
Classe : Activité 3 : la place de l’Homme dans l’évolution

Noms : Compétences évaluées I F S M

D1.1 : Lire et exploiter des données  (question 1)

D1.1 : Lire et exploiter des données  (questions 2, 3 et 4)

D5.1 : Situer l’espèce humaine dans l’évolution des espèces (question 5)

D1.2 : Représenter des données  (question 5)

Problème :
Quels est la place de l’Homme dans l’évolution ?

I- Les attributs de la lignée humaine



1- Citez les attributs ou caractères propre à la lignée humaine.

II-Etude de la ligné humaine

2- Exposez, à l’aide du tableau de comparaison entre différentes espèces d’Homo et les australopithèques, 
les arguments en faveur de l’appartenance des australopithèques à la lignée humaine.



3- Citez les attributs qui différencient ces deux espèces.

4-Citez l’attribut que possède homo sapiens et que ne possède pas les autres représentants du genre 
Homo

IV-Les origines de l’Homme moderne

Toutes les populations humaines actuelles partagent les mêmes allèles, avec une fréquence variable : cela confirme
la proche parenté de tous les êtres humains. L'ADN mitochondrial plaide en faveur d'une origine africaine de tous les
Homo sapiens actuels.
Suite à une glaciation de grande ampleur entre -195000 ans et -123000 ans, la population ancestrale n’aurait compté
que quelques dizaines de milliers d’individus (les généticiens parlent de goulot d'étranglement) réfugiés en Afrique.
Ces  hommes  ont   subi  une   forte  pression  de   sélection  qui  peut  expliquer   l'évolution  de   la   cognition  moderne
(maîtrise du feu, des cycles végétatifs de nombreuses espèces, transmission des savoirs...)
Homo sapiens serait donc une espèce récente apparue en Afrique ou au Proche Orient et aurait colonisé tous les
continents en remplaçant peu à peu Homo erectus et ses descendants comme l'Homme de Néandertal qui s'est
éteint en Europe il y a 30000 ans.

De nombreuses interrogations sur la structure de la lignée humaine subsistent. Assigner un fossile à une espèce
particulière   est   toujours   sujet   à   caution,   car   en   paléontologie   l’espèce   ne   peut   pas   être   soumise   au   critère
d’interfécondité. De plus, la découverte d’ossements et de traces d’activités est fragmentaire et dépend des aléas
des fouilles et des hasards de la conservation de vestiges. La plupart des fossiles humains ne sont connus que par un
crâne ou des fragments crâniens, calotte, mandibules et dents.

D'après  des  études   récentes  portant   sur   l'analyse  de   séquences  du  génome,  Homo sapiens   s’est  hybridé  non
seulement avec les Néandertaliens, mais aussi avec les Denisoviens – une forme identifiée via l’ADN récupéré d’un
fragment  d’os  de  doigt  datant  de  40 000 ans  et   trouvé dans  une grotte sibérienne.  Ces  croisements  avec  des



homininés archaïques semblent avoir bénéficié à H. sapiens, qui a ainsi acquis des gènes l’aidant à survivre : par
exemple, de l’ADN hérité des Néandertaliens semble avoir renforcé son système immunitaire, et une variante de
gène provenant des Denisoviens aide les Tibétains à supporter les hautes altitudes.  (extrait du Pour La Science de
Novembre 2014)



Migration de l'homme moderne (modifié d'après National Geographic Society, 2006).

5- Synthèse : Victor explique à Manon que l’Homme moderne (Homo sapiens), descend du singe. Peux-tu 
l’aider à expliquer à Victor pourquoi il a tort, et quelles sont les origines d’Homo sapiens ? (Attention ! Il 
faut se servir de TOUS les documents pour rédiger une réponse correcte!)




